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)<)ur o;ro \v tïd' 'urdion dn la vî/itï .it^ de MariP nui
.1 préférait à la...^;uit^, mémo do Mùrc do Dio^ ;i'u„

votre éDoujo chénc
; votre cœar devAit être termr» Doir

attointc;. O Josoph. vous surpassez les ancei en puretéaussi bion que les séraphins en imou^. IrarioS^
trouble à la vue d'un ange, passe trente ans avecVôu?sans que votre présence lui ait donné le niMndre Gmlbrage; et comme la matiîrnité divine fut le sceau dosa^ Virginité, de môme aussi votre union toute sainte estun nouveau boulevard qui la met toi^îours de plus en
p us on sareté. O vous qui ôtes couronné dos ifs de laplus pure virginité, incomparable Joseph sans «uogrâce spéciale, nous no pouvons vous suivre dans cetteglorieuse cerriérG mais nous savons aussi que ce donprécieux ne peut Ôtre refusé à ceux pour qui vous da^guez le demander. ^ ^ ***^

Obtenez-nous donc à chacun, selon notre état une siparfaite - -té de cœur, d espilt et de co.^s, que Souspuission ..I iciper à la béatitude de ceux dont i? estdit
: Bienheureux ceux qui ont le cœur pur iarcequ'ils verront Dieu! Ainsf soit-il. ^ '

^^^^^

Vile JOUR.

SAINT JOSEPH, MODÈLE DE TOUTES LES VERTUS.

Juste Joseph, le parfum qui s'exhale de votre ^Imo
est eemblabb à celui d'un cliamp plein de Crsouri.Seigneur a comblé d«B ses bénéâictions. Vous ôte^

T.Tl^ "V, '""^f
Relatant, où toutes les vertus brillentdans tout leur lu«tre. Quelle obéissance ! quelle humi-hté! quelle simplicité! Ou plutôt, quelle est a vertuqui ne se trouve pas en vous? Ah! mon aimabie nm

tccteur, que j'ai sujet de me confondre à la vue de mSimperfections
! Vous sacriïlez tout pour accomplir ?lvofonte de Dieu; et moi, combien de fois ne l'S-Te^^

sacrifiée à mes passions? Voue ne cherchez qu'à vbus
^n?.^Tf

^""^ ^.^""^ ^^' hommes; les dons célestes don?yous ôtes orné ne servent qu'à vous rendre petit et mé.


